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RENCONTRE

Sur les traces cle Rachid Khimoune
• Son travail fait actuellement
l'objet d'une grosse
rétrospective à Dreux.
Rencontre avec un sculpteur
né à Decazeville en 1953.

P
lusieurs centaines de ses
tortues blanches alan-
guies à l'ombre du che-
valement quand d'au-
tres partent à l'assaut des

travers de La Découverte ou se pres-
sent sur les plages de son lac, à l'ins-
tar de celles qui ont foulé, le temps
d'une installation, celles du débar-
quement à Omaha Beach, ou la
prairie du Champs de Mars, il y a
quèlques années de cela... Tel est
l'un des rêves de Rachid Khimoune,
grand sculpteur contemporain fran-
çais, né en 1953 à la maternité de
l'hôpital de Decazeville, lequel s'ap-
pelait encore hôpital Tinel.

Finit de l'immigration
Ses parents kabyles, en quête de tra-
vail et d'un avenir meilleur, avaient
franchi la Méditerranée à une épo-
que où sa traversée présentait beau-
coup moins de danger qu'au-
jourd'hui. Son père fut embauche à
la verrerie, puis à la mine. C'est
donc là qu'a grandi lejeune Rachid,
à Boisse-Penchot précisément, dans
l'une de ces cités ouvrières et cos-
mopolites, entre verrerie, berges du
Lot, collines pentues sur lesquelles,
sous les bouleaux malingres et les
châtaigniers noueux, la végétation
avait bien du mal à gtandir en raison
des rejets acides de l'usine vivié-
zoise Vieille Montagne, toute pro-
che. .. Sans oublier ces feuilles de
schistes où l'on peut découvrir quèl-
ques fossiles de végétaux, voire d'in-
sectes ou d'animaux, comme gravés
à l'acide, ou scarifiés à l'outil, briller
au soleil. Peut-être faut-il voir déjà

dans cet environnement de prime
jeunesse les prémisses de l'admi-
ration qu'il voue à « l'Ouragane »
Germaine Richier, immense sculp-
teur française disparue en 1959, qui
avouait « être plus sensible à im ar-
bre calciné qu 'à un pommier en
fleur...»; tout comme son attirance
pour le dessin et la gravure.
Ce Bassin natal, qu'il ne devait ja-
mais oublier, il le quitte pourtant
dès l'âge de 8 ans. À l'arrêt de l'ex-
ploitation minière, la famille gagne
Paris. C'est là, en région parisienne,
qu'il écrira les autres chapitres de
sa vie. Pour faire court, on reprendra
la biographie sommaire qui figure
dans le beau catalogue de la rétro-
spective qui lui est actuellement
consacrée - depuis le 24 novembre
et qui se poursuivra jusqu'au 1er avril
- à L'Art'Senal de Dreux.
En 1974, il sort, diplôme en poche,
de l'Ecole supérieure des Beaux-
Arts de Paris. ll pratique d'abord la
peinture avant de se tourner vers la
sculpture. Avec ses nombreuses
réalisations monumentales, Rachid,
qui fut lauréat de la Fondation de
France en 1980, expose depuis
1975. Son œuvre est représentée
dans plusieurs musées, collections
publiques et privées tant en France
qu'à l'étranger. On indiquera égale-
ment qu'il est le compagnon de
l'animatrice et productrice de radio
et de télévision, mais aussi écrivaine
Ève Ruggieri. Son dernier ouvrage
« Le dictionnaire amoureux de Mo-
zart » vient justement de sortir aux
Éditions Plon.
Christian Bernad que l'on connaît
bien notamment sous sa casquette
(plutôt chapeau) de président de
l'association pour l'aménagement
de la Vallée du Lot, mais qui est
également amateur d'art, ami des
artistes et poètes, tout comme dé-
couvreur dè talents - notamment
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A quand une
exposition
aveyronnaise ?
François Marty, le maire de
Decazeville, connaît le travail
de Rachid Khimoune ll serait
tres enthousiaste et heureux
qu'une exposition soit mon-
tee sur le territoire afin de sa-
luer cet artiste et son œuvre
Roland Joffre, le vice-prési-
dent en charge de la culture a
la Decazeville Communaute,
ne le connaissait pas Maîs tres
vite, apres quèlques recher-
ches fructueuses sur internet,
il s'est dit lui aussi « tres fow>
rable a une telle manifestation
Non seulement en raison du
kit que Rachid Khimoune est
naofdu Bassin maîs aussi et
surtout parce que son œu-
vre le mente amplement et
vaut d'être plus largement
connue » Lors d'un échange
téléphonique avec lui, Rachid
Khimoune n'a pas cache
qu'une telle exposition « chez
lui» lui ferait plaisir Et tout
de go, lui est venue cette idée
d'installer ses Tortues de la
paix dans La Decouverte De
fil en aiguille, au gré de discus-
sions a bâtons rompus a ce
sujet, l'idée de donner un peu
plus de lustre et d'ampleur a
cette exposition a fait un bout
de chemin Un chemin qui,
bien sûr, a pris la direction de
Rodez, la capitale aveyron-
naise, et de ses musees. Apres
tout, les artistes aveyronnais
d'un tel niveau et renom ne
sont pas legion et puisqu'il est
souvent mis en lumiere
ailleurs il serait peut-être tout
a fait opportun et légitime que
son departement de naissance
mette a I honneur l'un de ses
enfants Benoît Decron le
responsable des musees ru-
thenois n'est pas hostile a
cette idée maîs avouait ne pas
connaître son œuvre. Un ca-
talogue est a present entre
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ceux qui sortent du lot - que l'on
hésite d'ailleurs a orthographier avec
un « I » minuscule -, entretient une
relation epistolaire av ec Rachid Khi
moune C'est lui qui nous a indi-
que sa rétrospective du moment et
lui donc qui est a l'origine de cette
rencontre

Devoir de mémoire
On pourrait proposer plusieurs
grilles de lecture pour appréhender
l'œuvre de Rachid Khrmoune et

nul doute que beaucoup seraient
pertinentes Celle que propose jus-
tement Chiistian Bernad est inté-
ressante puisqu'il estime que « Id
région industrielle qui l'a vu naître
etoù rldgrondi l'd vmisembldble
ment marque »
Tl est aisé, selon lui « de decouvrir
des traces révélatrices dans ses
sculptures On sent que l'odeur du
metal en fusion s'est instillée dans sa
memoire» RachidKhimounere-
connaît lui-même «Mon ttavaû

est im devoir de memoire ,jele tiens
de mon pere et de nid mère »
« Son œuvre, poursuit Christian
Bernad, s'organise avec, par et du
tour d'assemblages de bronze,
d'acier, de tonte issues de Id rue
- la peau des mégalopoles en quel-
quesorte pournixisoftnrdescréd-
to/jsrayonnaates, d'une subnle poe-
sie surréaliste vivante »
«En 2001, rappelle Christian Ber-
nad, il réalise l'une de ses oeuvres
emblématiques, Les Enfants du

Monde Une œuvre monumentale
constituée de2l sculptâtes de2me-
tres de hduteur, représentantles en
fants de 21 capitales des cinq conti-
nents Elles sont conçues avec des
éléments distmctifs et significatifs
collectes dans les rues de ces ales
grilles, pavés plaques d'égouts
commutateurs electriques »
Autant d'éléments « qu'iljdktnnem
des réminiscences de la culture ka-
byle et de /ambages de diverses ca/
hgraplues arabes ( )qui vont co-
difier son univers physique et
mental, et se manifestei a travers
dutoit de transgressions totemiques.
objectueUes ou animalières qui ne
permettentpasdermcluredansune
catégone esthétique déteimi-
nee ».rele\ e cette fois le critique
et historien d" art Gerard Xunguéra

Inspiration multiple
et œuvre singulière
L'œuvre de Rachid Khimoune est
diverse On évoquait plus haut son
admiration pour Germaine Richier,
et l'on peut parler d'une filiation
évidente
Son bestiaire en témoigne Maison
peut également e\ oquer Picasso, 11
est vrai, incontournable inspirateur
et inventeur
Toujours du côte des filiations, on ne
peut ignorer Rodin, notamment ce-
lui qui fut tant décrie quand il pro-
posa son Balzac, Giacometti aussi,
bien sûr, comme on ne passera pas
sous silence la prégnance de l'Art
negie, depuis les masques africains,
en passant par les objets rituels
jusqu'aux fauteuils tribaux Son ins-
piration est multiple, maîs son œu-
vre est singulière
Généreuse, décalée, témoignant
souventd'une vraie sagesse cachée
derrière une apparente candeur
Pailant du travail de Rachid Khi-
moune, la critique L\dia Harem-
bourg estime que «pou/ circons-
crire'le c/iaos planetaire, iln'ydpds
de mode d emploi, hormis l'ordre
de Id poesie»
Rachid Khimoune y prend toute sa
part, avec la saveur et le mystere
aussi des conteurs mentaux
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